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Voir à la troisième page l'annonce
relative à la transformation de

l'ECHO S U Ml ROIS en un jour-

nal quotidien . qui prendra le titre

de l'ECHO DE L'OUEST*
L'Echo de l'Ouest paraîtra

dans la PREMIÈRE QUINZAINE de fé-

vrier.
Il est bien essentiel que les abon-

nements ou les souscriptions avec

PRIME soient envoyés à l'avance , le

plus tôt possible, afin qu'on puisse,

DÈS LE PREMIER NUMÉRO, organiser

convenablement le service.

LE CHEF DE L'ÉTAT
PARTISAN DE L'ENSEIGNEMENT CLÉRICAL.

Que les sourds eux-mêmes entendent, que
M. Jules Simon frémisse , que Sauvestre
rentre sous terre , et que le Président de la
République lui-même se voile la face , car
ses opinions et ses sentiments d'aujourd'hui
ne sont pas ses opinions et ses sentiments
d'hier.

Il est vrai qu'il en change aussi souvent
que le caméléon de nuance.

Écoutez, c'est M. Thiers qui parle:

« Parmi les maîtres d'école , dit-il , il y
en a de bons , c'est possible : mais ceux-là
sont un miracle, car vous avez tout fait pour
les rendre détestables. Quand vous avez été
prendre dans un village un petit paysan ,
quand vous l'avez amené à quinze ou seize
ans dans une grande ville , quand vous lui
avez donné un habit noir, quand vous l'avez
logé dans une belle école normale , et quand
là , pendant deux ans , vous lui avez donné
plus d'esprit qu'il n'en pourra jamais por-
ter ; quand vous lui avez appris la physique,
la géométrie, l'algèbre, la trigonométrie,
l'histoire et le reste ; et puis , après cela ,
quand vous le renvoyez à dix-huit ans au
fond d'un village , pour y mourir d'ennui
avec de grossiers petits enfants qui ne sa-
vent ni lire ni écrire , et souvent ne veulent
apprendre ni l'un ni l'autre , vous en faites
nécessairement un mécontent, un ennemi.

» Vous avez beau faire , pour être maître
d'école, il faut une humilité, une abnégation
dont un laïque est rarement capable. Il y
faut le prêtre , le religieux : l'esprit , le dé-
vouemeut laïques n'y suffisent pas. J'ai sou-
vent habité la campagne, et, selon ma cou-
tume, je tâchais de m'y instruire et de faire une
enquête sur toutes les choses qui pouvaient
m'intéresser. Je tachais de voir et d'entre-
tenir tour à tour le curé, le maire, le maîlre
d'école, les fermiers, les ouvriers. Eh bien !
je trouvais là un curé : sa position est à peu
près la même que celle du maître d'école ,

guère plus riche : position-, c'est le moins
qu'on puisse dire, très-modeste et très-
abandonnée. Eh bien I malgré tout cela, je
ne le trouvais jamais mécontent ; je le trou-
vais résigné , paisible ; il me recevait sans
tristesse et causait gaiment avec moi. Quant
au maître d'école , toujours je l'ai trouvé
mécontent: son visage, ses paroles, tout
était triste et presque irrité. Et la raison de
tout cela , c'est que le prêtre se résigne , le
laïque ne se résigne pas ; le prêtre se rési-
gne : il a son ministère , sa messe , ses
livres , quelques amis ; le maître d'école n'a
rienl... »

Eh bien ! là , franchement , qu'en dites-
vous?

Nous engageons M. Sauvestre, ancien
maître d'école à Bonnétable , à relire vingt
fois ce petit chef-d'œuvre de sens commun
vulgaire, avant de patauger Ue nouveau
dans quelque diatribe absurde contre l'en-
seignement clérical.

M. Jules Simon, je l'espère, va méditer
sérieusement sur les anciennes idées de son
chef de file , et M. Thiers lui-même ne fera
pas trop mal de se relire.

Chronique Politique.

Le prince de Bismarck aurait insinué à
M. Thiers que le retour de la Chambre à
Paris serait un acte de prudence. Il l'aurait
même exhorté à user de tous les moyens en
son pouvoir pour décider l'Assemblée à quit-
ter Versailles.

Timeo Danaos...3e crains M. de Bismarck
et ses insinuations diplomatiques.

En donnant un avis de ce genre, le tudes-
que Machiavel ne peut être poussé que par
un sentimentdéloyal, par une pensée perfide.
S'il conseille le retour à Paris, soyez certain
qu'il entrevoit un cataclysme , causé par ce
retour-là même, c'est-à-dire un prétexte à in-
tervenir de nouveau pour réclamer des mil-
lards supplémentaires et donner définitive-
ment suite au plan monstrueux qu'il ca-
resse.

M. de Bismarck hait la France.
Tant qu'il ne sera pas parvenu à la dé-

membrer et à faire d'elle une autre Polo-
gne , il ne verra pas l'ombre de sécurité
pour cet empire d'Allemagne qu'il a fondé
sur de si exécrables bases. Il connaît nos
ressources, il tremble en nous voyant mar-
cher vers la reconstitution ; il craint une re-
vanche, et veut l'empêcher à tout prix.

Il n'a pas d'autre but, et il cherche à l'at-
teindre per fas et nefas. Que Dieu veille sur
nous !

Dans une de ses dernières séances, la
Chambre des députés de Berlin a voté
40,000 thalers (150,000 fr.) defonds secrets.
C'est modeste , comme on le voit. Le dé-
puté Reichen Sperger a demandé au minis-
tre s'il prélevait sur ces fonds les subventions
allouées aux organes officieux de la presse.

DEPARTS DE SAUMUR TERS TOURS.
3 heures 03 minutes du matin, omnibus-mixte.
8 — 20 — . — omnibus.
9 — 50 — — express.

12 — 38 — — omnibus.
4 — 44 — soir, —

10 — 30 — — express-poste.
Le train d'Angers, qui s'arrête à Saumur, arriveà 6 h.43 s.

PRIX DES INSERTIONS :
Dans les annonces 80 r. la ligne.
Dans leB réclames 30 —
Dans les faits divers 50 —
Dans toute autre partie du journal. . 75 —

RÉSERVES SONT FAITES :
Do droit de refuser la publication des insertions refîtes et même

pavées , sanf restitution dans ce dernier cas;
Et du droit de modifier la rédaction des annoucea.

ON M'ABOSSI; A «iini u,
Au BunBAD DU J OURNAL, place du Marché-Noir, et

chez MM. GRASSET , JATACD et MILON , libraire;.

Le ministre de l'intérieur a répondu que le
gouvernement ne disposait que d'un seul
organe officieux, à savoir : la Correspondance

provinciale.

Or c'est une grossière balourdise ou un
effronté mensonge.

Le ministre n'ignore pas qu'on a mis à la
disposition de M. Bismarck, pour sub-
ventionner la presse allemande et la presse
étrangère , les intérêts des sommes énormes
confisquées au détriment des princes dépos-
sédés , sans compter un autre fonds consi-
dérable , toujours disponible , et consacré au
même usage.

Machiavel remplit la poche des journa-
listes , achète les consciences et soudoie la
trahison.

A Paris, la plus grande perplexité règne
dans les cercles parlementaires au sujet du
r^c.iifflt (je ia discussion de l'impôt sur les
matières pi oixiicic». i^e» uiieux niiuruics u vi-
sent formuler aucune prévision. Le conseil
municipal de Lyon a voté hier à l'unanimité
une prostestation énergique contre ce nouvel
impôt.

Le Journal des Débats , avec cette facilité
d'évolution qui le caractérise, prend aujour-
d'hui la défense de Cathelineau , qu'il avait
hier blâmé d'une façon très-ouverte. Il pro-
fite même de l'occasion pour tomber sur les
préfets qui n'ont pas reprimé les farces répu-
blicaines du citoyen Gambetta.

« Les radicaux, dit-il, ont fait à leur chet
de magnifiques ovations. Le dictateur pro-
vincial du 4 septembre a pu faire retentir les
rues de Marseille de ses phrases sonores, et
à Marseille les légitimistes , qui n'y man-
quent point, n'ont pas plus interrompu ses
discours par des cris malveillants, qu'ils
n'ont assailli sa personne à coups de pierres
et de pavés. Les radicaux de Montpellier
auraient pu suivre cet exemple et montrer la
même tolérance , à moins qu'il ne faille pro-
clamer que seuls, dans ces importantes cités,
ils font la loi et ont le droit d'agir à leur gré;
que pour eux seuls la parole est libre et la
voie publique accessible, et qu'ils exerceront
leur tyrannie sur leurs concitoyens sous
les yeux des autorités indolentes ou com-
plices. »

Bref, le Journal des Débats conclut que Ca-
thelineau était dans son droit. Il y a vrai-
ment des écrivains heureux dans la promp-
titude et l'élasticité de leurs voltes-face !

ALLOCUTION
de Monseigneur l'Éveque d'Angers*

à l'inauguration du Cercle catholique.

Nous regrettons de ne pouvoir reproduire
dans son entier ce magnifique discours, qui
a été accueilli par de chaleureux et unanimes
applaudissements.

Voici l'éloquente conclusion de Monsei-
gneur Freppel.

« Le mal s'affirme
hautement de nos jours ; ayons pour le bien
une énergie à tout le moins égale ; et au
lieu de renfermer timidement nos convic-

tions au fond de la conscience , sachons te-
nir haut et ferme le drapeau de la justice et
de la vérité.

» C'est en vous inspirant de cette pensée
que vous avez pris le nom de Cercle catholi-

que , non par un motif d'exclusion blessant
pour personne , mais par un sentiment de
droiture et de loyauté qui exclut toute réti-
cence et toute dissimulation. Je n'ai voulu ,
aujourd'hui , que tracer les grandes lignes
de votre œuvre et en marquer l'esprit. A
l'avenir de montrer tout ce qu'une pareille
réunion d'intelligences et de volontés aura
renfermé en soi de puissance pour le bien ;
car je ne saurais me persuader qu'il n'y a
point là des germes féconds pour des créa-
tions futures ; et laissez-moi vous le dire dès
maintenant , car c'est de ce côté-là surtout
que se portent mes vœux et mes efforts , en
voyant ces conférences qui s'annoncent avec
tant d'éclat . CettP ipiinpc.cp «jrnrlipiiçp nui SPpresse autour (Tune chaire improvisée , ces
maîtres du savoir et de la parole que n*ef-
fraie aucune des difficultés de l'enseigne-
ment supérieur ; en voyant cet élan des es-
prits vers tout ce qui est noble et élevé, je ne
puis m'empêcher de croire qu'une ville où
tant d'éléments peuvent se réunir pour as-
surer le progrès de la science, est capable de
plus grandes choses encore, et qu'il lui suf-
fira un jour de reprendre les traditions de
son antique et glorieuse Université, pour
égaler dans l'avenir et surpasser même les
splendeurs de son passé.

» Mais ne devançons pas l'heure de la
Providence, et soyons tout entier au présent.
Je manquerais au devoir de la reconnais-
sance si , avant de terminer , je n'adressais
mes remerciments et mes félicitations aux
hommes distingués qui ont bien voulu nous
prêter un concours si intelligent et si actif
pour l'organisation du Cercle. Je dois re-
mercier en particulier ceux d'entre eux qui
ont consenti à prendre sur leur temps et leurs
occupations pour se charger des conférences
scientifiques et littéraires. C'est un nouveau
mérite venant s'ajouter aux titres qu'ils se
sont acquis depuis longtemps à l'estime et à
la confiance de leurs concitoyens. Et quant
à cette chère jeunesse qu'ils sont appelés à
édifier par leur exemple et à instruire par
leurs leçons , je ne puis que lui témoigner
ma vive satisfaction pour l'empressement
avec lequel toutes les professions libérales
ont répondu à notre appel, et mon ardent
désir de voir s'accroître de plus en plus cette
phalange d'élite. Tenez-vous étroitement
unis les uns aux autres ; formez un faisceau
que l'ennemi de tout bien ne parvienne pas
à rompre ; écartez avec soin les questions
qui divisent , pour vous attacher de préfé-
rence à celles qui rapprochent ; ne permettez
pas aux rivalités politiques et à l'esprit de
parti de franchir le seuil de ce Cercle, et
soyez pleins de confiance dans le succès de
votre entreprise Car Dieu ne manque
jamais de bénir une œuvre dont le pro-
gramme peut, se résumer en ces trois mots
qui disent tout et qui résument tout : la reli-
gion, la science et la charité. »



UN COMPLÉMENT D'ARTICLE.

03 nous reproche d'avoir tronqué l'arti-

cle de Y Univers reproduit dans notre dernier

numéro , et surtout d'en avoir supprimé la

fin.
Qu'à cela ne tienne , voici la suite.

Après avoir reproché à M. de Falloux de

ne pas aimer la vérité, — non amat veritatem

— Louis Veuillot ajoute :

Hélas 1 ce n'est pas la maladie du seul M.
de Falloux. Il l'rj par excellence, si l'on peut
ainsi dire, mais c'est la maladie du temps.
Ce temps n'aime pas la vérité, et voilà pour-
quoi c'est un temps de si terrible mortalité.
La haine de la vérité, le mépris et le dégoût
de la vérité, l'inconfiance à la vérité sont les
caractères de ce mal que l'on rencontre par-
tout. A travers les détails confus qui vien-
nent au public, on reconnaît les traces du
fléau dans la réunion où parlait M. de Fal-
loux, encore qu'elle ait en majorité repoussé
ses suggestions.

Il se pourrait que le comte de Chambord,
la plus haute et la plus noble expression de
la vérité monarchique et la seule praticable,
eût plus d'amis d'opinion et d'honneur que
de principe. Plusieurs cherchent les moyens
de lui tisser un faux vêtement, autre que ce-
lui qu'il veut et qu'il sent nécessaire et indis-
pensable tel qu'il le veut. Ils oublient que
dans ces occurrences , le vêtement devient
la peau , et que le roi ne saurait passer ,
qu'on nous permette le mot, une peau qui
ne serait pas la sienne et qu'on pourrait lui
reprendre.

Il y a d'honnêtes esprits qui disent : —
Eh bien, laissons le blanc, puisque la nation
(foi de Falloux et Picard !) n'en veut pas.
Laissons aussi le tricolore , puisqu'il anéan-
tit le roi , et prenons le bleu semé de fleurs
de lys sans nombre. Ils ajoutent que tout
peut s'arranger ainsi , car le roi ne peut
refuser les fleurs de lys sans nombre ,
et la nation n'a rien à objecter puis-

 » - -*

blanc.
D'autres proposent un autre moyen. On

élirait ou l'on reconnaîtrait le roi, à la seule
condition par lui de passer immédiatement
au comtede Paris sa légitimité ainsi reconnue,
et de s'en aller avec quelques petites rentes.
Ainsi nous aurions la monarchie pure , à la
satisfaction de tout le monde. Car qui empê-
cherait de mettre sur le blanc des fleurs de
lys sans nombre, sur le bleu un aigle, sur le
rouge une petite guillotine, et au sommet
de la hampe le coq gaulois, ou même, pour
innover, le perroquet ou le canard parisien?
La vérité seule n'y serait pas ; mais qui se
soucie de la vérité ?

Tout plutôt que la vérité , tout pour que
l'erreur devienne le fait accompli , et alors
l'erreur sera la vérité !

Mais la vérité reste et se venge, et le seul
fait accompli est l'immense, la formidable et
persévérante vengeance de la vérité.

UNE PROPOSITION INSIDIEUSE.

Un écrivain original, M. Crétineau-Joly ,

a fait une curieuse découverte.

Il parait que le vieux duc de Bourbon-

Condé , qui , sous le règne de la branche

cadette , est mort si malheureusement, juste

à l'heure où il allait , dit-on , révoquer son

testament en faveur du duc d'Aumale , avait

stipulé un legs de deux millions pour les or-

phelins et blessés des armées vendéennes

et de l'armée de Condé.

Le roi Louis-Philippe trouva la plaisante-

rie mauvaise.
Deux millions à ces croquants, à ces ban-

dits , qui avaient eu rinsolence de combat-

tre la République et de se faire tuer pour la

défense du roi légitime , allons donc I

Au nom du duc d'Aumale, encore mineur,

le roi fit tout simplement casser le legs par

le tribunal civil de Paris.
Fort bien I mais aujourd'hui le duc d'Au-

male est en pleine majorité ?. ..

M. Crétineau-Joly lui propose de se cou-

vrir d'honneur et de gloire , en disposant de

ce legs, avec les intérêts capitalisés, au profit

des victimes de la dernière guerre.

En effet, monseigneur, voilà une occasion

charmante de prouver votre désintéresse-

ment et celui de votre race.
Sans compter qu'il y aura bien là dessous

un petit soulagement de conscience.

LE SERVICE A NOTRE-DAME.

Le service commémoratif pour les victimes de la

guerre a eu lieu mercredi , à onze heures préci-

ses, à l'église Notre-Dame.

On sait que c'est la Société internationale de se-

cours aux blessés qui s'était chargée de l'organisa-

tion de cette cérémonie funèbre ; c'est donc elle

aussi qui faisait le service aux portes.

Notre-Dame avait reçu , pour la circonstance ,

une imposante décoration ; le chœur et toute la

grande nef étaient tendus d'étoffe noire frangée

d'argent, sur laquelle étaient appliquées de lon-

gues bannières noires portant la croix de Genève

sur fond blanc, et surmontées de trophées de dra-

peaux français.

Au milieu du chœur , devant l'autel, se dressait

un splendide catafalque noir et argent , entouré de

milliers de cierges.

Avant dix heures l'église était assiégée par la

foule des invités munis de cartes, qui seuls étaient

admis à la cérémonie.

A onze heures le banc d'œuvre, la nef, la galerie

et les bas- côtés étaient remplis.

Il y avait là, classées par ordre, des députations

de la Chambre des représentants , de la Cour de

cassation , de la Cour des comptes , et générale-

ment de tous les grands corps de l'État. L'Ecole

polytechnique s'était également fait représenter.

Quelques instants avant la messe, M. le maréchal

Mac-Mahon et M. le général Ladmirault sont entrés

dans l'église , suivis d'un innombrable état-major

formé par les officiers de toutes armes , qui atten-
ta-: . . i . . »  j„ ^„„ ,i„„, omciers su-

périeurs, et qui sont venus leur faire escorte.

A onze heures et quelques minutes, M. le comte

de Flavigny recevait , au grand portail : M. Jules

Simon, ministre de l'instruction publique et des

cultes , M. le général de Cissey , ministre de la

guerre, et M. l'amiral Pothuau, ministre de la ma-

rine, chargés tous trois de représenter le gouverne-

ment.

Parmi les officiers supérieurs qui sont venus au

service funèbre t nous avons encore reconnu au

passage : MM. les généraux Douay , Vinoy et Valen-

tin, et le colonel baron Mundi, représentant le mi-

nistre de la guerre d'Autriche. Ce dernier, accom-

pagné de deux aides-de-camp dont l'entrée à l'é-

glise a produit une certaine émotion , car on les a

pris pour des officiers prussiens.

Au banc d'œuvre, dont le premier rang avait été

réservé à Mgr Guibert , archevêque de Paris , ont

pris place : LL. MM. l'empereur et l'impératrice du

Rrésil , Mme Thiers , Mlle Dosne , le comte et la

comtesse de Paris, le duc de Nemours , le prince

de Joinville, le duc et la duchesse de Mdntpensier,

la duchesse de Saxe-Cobourg, Mme Léon Renault,

Mme la comtesse de Flavigny et toutes les dames

de la société, au nombre de trois cents.

On nous assure que M. le duc d'Aumale était

avec la députation de la Chambre.

Les cordons du poêle étaient tenus par : M. le

colonel Huber Saladin, représentant l'internationa-

lité ; M. le comte de Beaufort , secrétaire général

de la Société de secours aux blessés; M. le docteur

Ricord, M. le docteur Chenu, directeur-inspecteur

des ambulances, chef du service médical de la So-

ciété ; M. le comte Sérurier et M. le vicomte de Me-

lun, tous deux vice-présidents.

La messe a été dite par Mgr l'archi- prêtre de

Notre-Dame.

La musique de la garde de Paris a joué pendant

toute la cérémonie. Le service dans la nef était fait

par le 13e de ligne.

Après l'Évangile , le révérend pè"re Félix est

monté en chaire et a vivement ému l'auditoire par

une éloquente prédication tout-à-fait appropriée à

la circonstance.

Mgr l'archevêque de Paris a donné l'absoute.

(Courrier de France).

— ittigUii  —

L'EX- IMPÉRATRICE ET SON CALVAIRE.

Le Mont-Blanc. d'Annecy, nous apporte un frag-

ment d'une lettre confidentielle écrite de Madrid

par 1'impérairice Eugénie. Une parenie de l'ex-

souveraiue la pressait de ±c défendre contre les

attaques dont elle élait l'objel de la part des adver-

saires politiques qui l'accusaient d'avoir cédé à

la crainte, lorsqu'elle quitta Paris, le 4 septembre

1870.

L'impératrice répondit en ces termes :

« Madrid

• .... Depuis qurlque temps j'ai lellemenl oc-

cupé le public de moi , par les différentes letlres

qu'on a publiées, qu'il me semble qu'où doit êlre

fatigué d'en voir; du reste , je vous avoue qu'il y

a desaccusaiions contre ioqqelles j'ai une exlrême

répugnance à m'élever. et la lumière qui se fera

un jour, fera ressortir le seul sentiment qui a pu

m'animer le 4 septembre.' La défection m'avait

placée dans l'impossibilité de me défendre , et ne

pouvant pas vaincre, je n'ai pas voulu diviser ,

lorsque l'ennemi pouvait, d'un insfaut à l'autre ,

entrer par la brèche que nos dissensions inleslines

lui ouvraient.

» C'esl à un senlimenl d'abnégation personnelle

que j'ai obéi , en laissant à d'antres Y honneur de

la défense , du moment qu'il m'était prouvé que

j'étais seule et ne pouvais faire la paix. Ceci , on

doit le savoir, el, si on ne le sait pas , je ne puis ,

ni ne veux ledire. De toutes les souffrances, aucune

ne m'a été plus cruelle que de voir, qu'après un

passé comme celui de l'Empereur , l'esprit public

a été assez égaré pour rendre nécessaire, non une

explication politique ou stratégique de Sedan, que

j'aurais comprise , mais la mise en relief de la

conduite personnelle de l'Empereur ! Que peut-on

croire après de pareilles aberralions T...

» J'ai une confiance absolue dans la force de la

vérité. Pour l'Empereur, comme pour moi, le seul

mobile a élé la grandeur et la prospérité de la

France. Nous avons punous tromper, mais jamais

ni crainte , ni ambition , n'est entrée dans nos

cœurs un seul instant. Je ne puis dire, à présent ,

que le dégoût n'y soit jamais monté ; c'esl pour
cela que je ne feux pas me défendre, el que je ne

puis me résoudre à passer par ce nouveau Cal-

vaire... »

Votre calvaire , Madame.... Et le nôtre?

Pour les articles non signés : P. GODET.

Chronique Locale el de

Le Phare de la Loire a reçu les lettres suivan-

tes dont nos lecteurs apprécieront l'intérêt:

« Chantenay, le 14 janvier 1872.

• Monsieur le Rédacteur du Phare de la Loire.

» L'administration du chemin de fer percevant

le timbre de dix centimes sur lous les colis el

transports au-dessous de dix francs , quelles que

soient la valeur el la nature des objets, el ce, con-

trairement à la loi, j'ai dù réclamer, car ce fail se

renouvelle lous les jours. Il m'a élé répondu que

c'était en vertu d'une décision de M. le directeur

général des contributions indirectes, qui considé-

rait l'acquit du timbre non-seulement comme ac-

quit du transport, mais surloul comme acquit de

valeur de la marchandise.

» J'ai dù alors adresser ma réclamation à l'un

de nos représentants à l'Assemblée pour s'en in-

former, el je vous remets ci-joint sa réponse, qui

éclairera vos lecteurs sur la fausse interprétation

donnée au décret.

» Veuillez agréer , etc. F. ALLA. •

« 11 janvier 1872.
• Monsieur .

» J'ai soumis à.M. le rapporteur de la commis-

sion d'enquête sur les transports des chemins de

fer el à M. le minisire des finances lui-même le

cas spécial que vous m'aviez signalé; dé plus, j'ai

mis sous leurs yeux la réponse faite par l'admi-

nistration du chemin de 1er à votre réclamation.

• Il n'y a aucun doute dans leur esprit : au-

dessous de 10 francs il n'y a pas lieu à apposi-

tion d'un timbre, ni, par conséquent, à sa perce p.

lion.

» Vous êtes donc parfailemenl dans votre droit

en refusant le paiement de ce timbre, et l'admi-

nistration dans son tort en le réclamant.

» Je viens de voir M. le rapporteur de la com-

mission des transports el lui ai remis vos lettres.

Il doit attirer, dans la prochaine réunion, l'atten-

tion de l'administration sur ce sujet pour que des

instructions soient donnée» , afin que la même

réglementation soit appliquée sur toul le terri-

toire, car en ce moment il y a des divergences

d'interprétation dans chaque administration , et

cet étal de choses doit cesser dans l'intérêt de

tous et du respect des lois.

» Je vous remercie, monsieur i de m'avoir

fourni l'occasion de faire cesser une injustice, car

je les déleste.

» Recevez, je vous prie, monsieur, l'assurance

de mes sentiments distingués.

» Comte G. DE JLIGNÉ. »

Pour chronique locale : P. Gona-r.
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Dernières Nouvelles.

Les amis du Gouvernement , d'accord avec lui ,

•ni fait leurs efforts pour faire voter les résolu-

tions suivantes considérées comme un terrain de

transaction el conformes au langage de MM.

Pouyer-Quertier et Thiers, langage un peu ambi-

tieusement qualifié de déclaration dans les régions

officielles :

1° Admission du principe de l'impôt sur les

matières premières ;

2° Renvoi à une commission spéciale de l'étude

des tarifs ;

3° Discussion et vote préliminaires des autres

impôts acceptés par l'Assemblée.

On ne demanderai! alors aux matières pre-

mières que la différence.

Ponr les dernières nouvelles : P. Gonur.

SOUSCRIPTION PUBLIQUE

3,000 Obligations de 500 francs

REMBOURSABLES PAR TIRAGES EN 90 ANNÉES

DE LA

SOCIÉTÉ DES CHEMINS DE FER

DES VOSGES
CAPITAL : 4 MILLIONS

Siège social à Épinal (Vosges).

6,000 Obligations de 500 francs

REMBOURSABLES PAR TIRAGES EN 95 ANNÉES

DE LA

SOCIÉTÉ DES CHEMINS DE FER

DE SEIM-ET-MARNE
CAPITAL : 1 MILLION

Siège social à Paris, 46, rue Lafayette.

Ces obligations rapportent 15 franc* «l'Inté-
rêt annuel, payables par moitié, les 1er janvier et 1er
juillet.

Les Sociétés déclarent expressément qu'au cas où l'im-

pôt de 3 p. 100 sur les revenus des valeurs mobilières se-

rait voté par l'Assemblée nationale, elles en prendraient le
paiement à leur charge.

LE PRIX D'EmiSSIOK EST FIXÉ,

Jouissance du 1er janvier 189« , a t

«© francs payables en souscrivant ;
Ou :

«C5 francs avec faculté de libérer en plu-

sieurs versements » savoir :

C5 francs en souscrivant;
IOO — du 15 au 25 mars;

IO© — du 10 au 20 mai.

*lO."i francs.

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE

lies et Z3 janvier

Chez MM. DREYFUS, SCHEYER et 0» , banquiers à

Paris, 2, rue de la Chaussée-d'Antin.

Dans le cas où le chiffre des souscriptions dépasserait

celui des obligations émises , elles seraient réduites pro-

portionnellement.

Les demandes doivent être accompa-
gnées, soit du montant intégral des titres, soit du mon-

tant du 1er versement en Mandats , Chèques ou Billets de

Banque. — On peut aussi verser aux succursales de la

Banque de France , au crédit de MM. DREYFUS ,

SCHEYER et Ce.

Les obligations de la Société des Vosges sont cotées à la

Bourse de Paris ; celles de la Société de Seine-et-Marne le

seront après l'émission.



ÉCHO DE L'OUEST
DIEU ET LA FRANCE.

Dieu et la France! c'est là une profession de foi, nette et catégorique, à laquelle nous pourrions nous dispenser de
joindre des développements et des commentaires. Tout pour Dieu et pour la France ! Nous ne levons aucun drapeau , nous
ne rattachons directement nos espérances à aucun des partis qui nous divisent , et nous attendons le jour où la Providence ,
marquant au front son élu, nous indiquera la bannière que nous devons saluer, la voie que nous devons suivre. D'ici là,
notre unique tâche sera de ramener à la vérité , à la morale , à la religion , cette pauvre France égarée dans les ténèbres du
matérialisme, et qui marche droit à un abîme, où bientôt on la verra disparaître, si Dieu n'intervient pas.
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Que tous les cœurs honnêtes, que toutes les âmes chrétiennes nous prêtent leur appui.
Les membres du Comité d'administration :

C hasseloup de C hatillon , président, — l'abbé P inon , vice-président, — Louis C uérin, —

DE MONTLAUR , — DE LA Fr ÉGEOLIÈRE , — FERNAND MAYAUD , — POISSON , — SANZAY.

Rédacteur en cbef 11* EUGÈNE DE MIRECOURT*

Conditions de l'abonnement à l'ÉCHO DE L'OUEST :

Un an , 30 francs. — six mois, 16 francs. — trois mois , 8 francs.
Envoyer le prix de l'abonnement en un mandat sur la poste an DIRECTEUR DE L'ÉCHO DÉ L'OUEST, à l'imprimerie Godet, place

dn Marché-Noir, à Saumur. — Le mandat postal a cet avantage que, même dans les campagnes les plus éloignées des centres, on peut le
faire prendre par les facteurs, et qu'il laisse une quittance entre les mains de l'abonné.

PRIME EXCEPTIONNELLE

Uniquement offerte au sujet de la création de Y Echo de l'Ouest.

LES CONTEMPORAINS

Portraits et silhouettes au XIXe siècle, par Eugène de Mirecourt.
Les cent quarante volumes de la galerie biographique de M. Eugène de Mirecourt sont un véritable monument d'histoire contemporaine , auquel

toutes les bibliothèques réservent une place. Près de deux cents personnages marquants du XIX
e
 siècle figurent dans cette galerie. Le portrait de

chaque personnage est en tête de la notice qui lui est consacrée. Avec un courage dont on voit peu d'exemples, M. Eugène de Mirecourt, fort de sa
conscience, sûr de son droit, méprisant les clameurs de la libre-pensée et de la démagogie, ces deux fléaux de notre époque, a su conduire son
immense travail à bonne fin. Non-seulement les CONTEMPORAINS sont une œuvre littéraire, écrite avec un talent réél et sous la forme anecdotique la
plus attrayante, mais encore c'est une œuvre de vérité, une œuvre de justice, et surtout une œuvre éminemment morale et chrétienne.

Prix de chaque volume : 50 centimes; — par la poste, 60 centimes.

UE PRIX DE ËJA SOUSCRIPTION COMPLÈTE EST DE lO FRANCS.

Tous les souscripteurs aux CENT QUARANTE VOLUMES désignés ci-dessous auront droit, sans augmentation de prix,

à un ABONNEMENT D'UNE ANNÉE à VÉCIIO DE L'OUEST.
M. Eugène de Mirecourt a renoncé à ses droits df auteur pour rendre possible cette PRIME EXCEPTIONNELLE .

LISTE COMPLÈTE DES 1 ÎO VOLUMES.

PREMIÈRE SÉRIE.

1 Jules Favre.
2 Victor Hugo.
3 Berryer.
4 Le Père Félix.
5 Balzac.
6 Chateaubriand.
7 Odiloo Barol.
8 Villemessaul.
9 Dumas père. »

10 Le Bibliophile Jacob.
H Àuber. — Oflenbach.
12 Rosa Bonheur.
13 Emile deGirardio.
14 M er Dupanloup.
15 Rose Chéri. - Bouffé.
16 Timothée Trimm.
17 Gérard de Nerval. — Eugène

Guinol.
18 Gawni.
19 Théophile Gautier.
20 Crémieox,
21 Garibaldi.
22 Sainte-Beuve.
23 Paul de Kock.
24 Jules Jduin.
25 Barbes.
26 Lacordaire.
27 Guizot.
28 Lamartine.
29 Béranger.

30 Lamennais.
31 Charles Monselel.
32 Ponsard.
33 Augustine et Madeleine Brehan.
34 Cavour..
35 L'Impératrice Eugénie.
36 Bismark.
37 Ingres.
38 Alphonse Karr.
39 Mazzini.
40 Canrobert.
41 François Arago.
42 Armand Marrast.
43 Havin.
44 Méry.
45 Victor Cousin.
46 M°" Arnoutd Plessy.
47 Élie Berthet . — Etienne Arago.
48 Arnal , — Adolphe Adam.
49 Cormeniri.
50 Mélingue.

DEUXIÈME SÉRIE.

51 Pie IX.
52 Louis Veuillot.
53 Mérimée.
54 George Sand.
55 Henri Monnier.
56 Félicien David.
57 Alfred de Musset.
58 Pierre Leroux.

59 Scribe.
60 Ricord.
61 Thiers.
62 Raspail.
63 Rochefort.
64 Edmond About , — Carnot , —

Cbangarnier.
65 Villemain.
66 Beauvallet.
67 Michelet.
68 Dupin.
69 Henri Murger.
70 Gustave Planche.
71 Montalembert.
72 Falloux.
73 Dumas ûls.
74 Déjazet.
75 Rachel,
76 Le Père Hyacinthe.
77 Clairville . — Eugène Labiche.
78 Frédérick Lemaître.
79 Ledru Rollin.
80 Blanqui.
81 Louise Colet.
82 Garnier-Pagès. — Le Père En-

fantin , — Cabel.
83 Le baron Taylor.
84 Saint-Marc Girardin.
85 Napoléon III.
86 Le prince Napoléon , — Caus-

sidière.
87 Mirés.

88 Emile Deschamps.
89 Arsène Houssaye.
90 Pierre Dupont.
91 Charopfleory , - Courbet.
92 Emile Augier, — Théodore

Barrière, -Anicet Bourgeois.
93 Paul de Cassagoac.
94 Emile Ollivier.
95 M«r Mermillod.
96 Cavaigoac.
97 Preudbon.
98 Antonelli , — M8' Darboy.
99 Salvandy.

100 Alfred de Vigny.

TROISIÈME SÉRIE.

101 Horace Vernet.
102 M- de Girardin.
103 Rotscbild.
104 Roger de Beauvoir. - Alphonse

Brot. — Th. de Banville. —
Barthélémy.

105 Félix Pyat. — Louis Blanc.
106 Rossini.
107 Le Père de Ravignan.
108 Amédée Achard. — Sardou. —

Louis Desnoyers.
109 Viennet. — M. de Barante.
110 M11' Georges.
111 Lola Montés.
112 Eugène Delacroix.

113 Anaïs Ségalas.
114 Emmanuel Gouzalès. — Gon*

drecourt. ,
115 Julia Grisi. — Clémence Robert.
116 Berlioz.
117 Mac-Mahou.
118 Guillaume I".
119 Paul Delaroche. — Decamps.
120 Henri Heine.
121 Eugène Sue.
122 Gérard le tueur de Lions.
123 Oclave Feuillet. — Léon Gozlan.
124 Nogenl S'-Laurens.
125 Considérant. — Flocon.
126 Philarète Chasles.
127 Samsou. — Gol (de la Comédie

Française.)
128 Grassot.
129 Louis Jourdan. — Bocage.
130 Oclave Féré. — Lachambeau-

die.
131 Meyerbeer. — Halévy.
132 Taxile Delord.— Fioreolino. —

Hipp. Castille.
133 Paul Féval. - Villiaumé.
134 Francis Wey.
135 Le docteur Véron.
136 Le comte de Chambord.
137 Gambetta. — Trochu.
138 Renan. - L'abbé Cbâtel.
159 Lamoricière.
140 Les princes d'Orléans.



POUR EVITER

LES CONTREFAÇONS

DU

CHOCOLAT- M ENIER
IL EST INDISPENSABLE

D'EXIGER

le véritable nom.

Bourse do 1S Décembre 19f *. •

Jusqu'à deux heures , le marché a manifesté des disposi-
tions trés-satisfaisantes. Depuis ce moment , le même
caractère d'hésitation qui préside depuis longtemps aux
opérations a repris encore une fois le dessus. On a même
réalisé des achats faits au débat ; et d'autre part , les petites
coupures des primes de la Teille qui ont été levées h la fa-
veur de la hausse ont apporté sinon du troubla , au moios
une nuance d'inquiétude, en raison des réalisations dont
elles ont été l'objet. Telle est la cause d'un mouvement ré-

trograde sur les hauts cours de la première partie de la
journée. Le vote où le rejet au projet de loi sur l'impôt des
matières premières tient ie marché en suspens. Nous esti-
mons que , quel que soit le résultat des discussions , que
l'impôt soit voté ou rejeté , le marché n'a rien de bon à en
retirer. Le vote entraîne un mécontentement général , en
même lemps qu'il ruine l'industrie française. Le rejet est
un grave échec pour le gouvernement , et Dieu sait ce qui
pourrait en résulter.

Des deux côtés , l'alternative est pleine de périls , et nous
ne nous expliquons guère la hausse basée sur de tels consi-
dérants. La rente Italienne est vivement attaquée, ce résul-
tat devait arriver fatalement ; on cote 67-10 ; les achats
sont pleins de périls , les ventes à découvert peuvent être
dangereuses ; on ne se heurte pas contre la grande spécula-
tion sans risquer quelques horions. Les valeurs françaises
sont assez bien tenues, les Chemins sont beaucoup mieux
que précédemment , le Lyon et le Nord spécialement. Les
valeurs étrangères sont en faveur : le Honduras est trés-de-
mandé , Il vaut 187-50. Les achats ont surtout en vue le
tirage de février. Les actions des Usines à gaz réunies mar-
chent rapidement à la reprise de leur coupon ; elles se négo-
cient au comptant à 602 50. Nous avons sous les yeux le
prospectus de deux émissions d'obligations de Chemins
français qui sont faites dans des conditions identique. La
Société des Chemins de fer des Vosges , émet 3,000 obliga-
tions ; celle des Chemins de fer de Seine-et-Marne en émet

6,000. Ces obligations sont émises au prix uniforme ed
261 fr. et rapportent 15 fr. d'intérêt annuel. Elles sont
remboursables à 500 fr. , les l'es en 90 années et les S» en
95. N'est-il pas préférable d'encourager des entreprises de
cette nature plutôt que de s'intéresser dans desaflairesétran-
géres, qui présentent pour la plupart des garanties discuta-
bles et pui ont toujours coûté si cher à l'épargne française?
Le prix de ces obligations est un attrait; il serait superflu
d'en expliquer les conditions économiques, et de s'appesantir
sur les garanties que présentent généralement des place-
ments identiques.

Nous croyons au succès de cette émission, pour plusieurs
raisons , dont la moindre n'est certainement pas la sécurité
absolue que paraissent offrir ces titres. D'autre part , le peu
d'obligations mises à la disposition du public constitue un
nouvel élément de soccés. La souscription sera ouverte les
22 et 23 janvier chez MM- Dreyfus Schayer et C'\ à Paris ;
nous estimons qu'elle sera close à peine ouverte.

Trois htures. — Rien de particulier depuis la réponse des
primes de la veille; le marché est depuis lors très-engourdi ,
avec une tendance à fléchir. Les primes très-recherchées
dans les commencements de la j< urnée n'ont plus aucun
attrait. La Rente et l'Emprunt ont perdu tout le bénéfice
acquis dans la Ire pertie de la journée. Le S 0/0 Italien re-
prend péniblement quelques centimes sur les bas cours.

BOURSE DU 19 JANVIER.

Dern. cours : 3 0/0 ... . 56.55 B. 0.05 c.
91.50 B. 0.07

507.50 B. 1.25
Italien 67.05 B. 0.20

497 50 B. 7.50
667.50 II. 1.25
927.50 B. 10.00

Générale 605.00 II. 5.00
500.00 B. 1.25
845.00 s. v. 0.00

Nord 975.00 S. V. 0.00
868.75 B. 1.25

Midi 620 00 S. V. 0.00
Autrichiens . . . 908.75 B. 5.00
Foncier Au trich. . 937.50 B. 2.50

475.00 S. V. 0.00
Mobilier esp. . . 518.75 S. V. 0.00
Immobilière . . . 75.00 B. 2.50
Comptoir d'Es. . . 705.00 II. 2.50

P. GODET, propriétaire- gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE ROY.

Aux termes d'un jugement rendu
par le Tribunal de commerce de Sau-
mur , le 15 janvier 1872 , enregistré
le 18 janvier 1872 . f- 58 c* 4 , le
sieur Roy, marchand , demeurant à
Vihiers . a été déclaré en élat de fail-
lite ouverte.

M. Ernest Thoreau , négociant à
Saumur, a été uommé juge-commis-
saire, et M. Guérin, ancien huissier,
syndic de la faillite.

Le greffier du Tribunal ,
(34) CH. PITON.

Elude de M* ROBINEAU , notaire
à Saumur.

A. "w :E2:i!w:

A L'AMIABLE ,

LE CHATEAU DE CINQ - MARS
Situé commune de Cinq-Mars-

la-Pile,

A cinq minutes de la Gare , à vingt
kilomètres de Tours , grande
route ,

Dans un des sites les plus pittoresques
de la Touraine.

Cette propriété , entourée de jar-
dins et prairies , est placée sur un
magnifique coteau planté de vignes ,
et baigné par la Loire.

Jardins anglais,
Jardins potagers,
Vignes en plein rapport,
Chasse et pêche.
Revenu assuré 5 0/0.
S 'adresser, à M* ROBINEAU , notaire

à Saumur. (35)

Etude de M' ROBINEAU , notaire
à Saumur.

A L'AMIABLE ,

En totalité ou par parties ,

LA FERME DE LA SEMZAIE
Située commune de Vivy et par exten-

sion sur les communes d'Allonnes ,
Neuillé et Saint- Lambert des -Le-
vées.

Consistant en : maison d'habitation
avec jardin et maison d'exploitation,
prés . terres labourables , vignes et
bois, d'une contenance d'environ 12
hectares.

ET LE

BOIS DU GIRON
Situé commune de Vivy,

Contenant 2 hectares 78 ares 55
centiares.

S'adresser à MM. Alexis et Auguste
CHEVALIER , de Mouliheroe , qui se
trouveront à Saumur tous les same-
dis, ou à M' ROBINEAU , notaire.

Etude de M* ROBINEAU , notaire
à Saumur.

A l'amiable ,

LUS BIENS
CI-APRÈS DÉSIGNÉS,

Situés commune de Saint-Bilaire-
Saint- Florent.

1" Une maison, au canton du Por-
teau, comprenant plusieurs chambres
et grenier, cour et écuries.

2° Quarante-quatre ares de terre, à
la Gagnerie , joignant d'un côté
M. Poitou et d'un bout le chemin du
Petit-Souper.

3° Cinq ares 50 centiares de terre,
au canton du Pré- Boisseau , joignant
MM. Ralouiset de la Frégeollière.

S 'adresser à M. FERMÉ , Louis,
propriétaire à Bagneux, et à M* ROBI-
NEAU y notaire. (36)

Etude de M' ROBINEAU, notaire à
Saumur, place de la Bilange.

A L'AMIABLE,

LES BIENS CI-APRÈS ,
Situés à Champigny -le- Sec, commune

de Souzay , appartenant à M. et
Mm* Anger.

i" Un clos de vigne roqge , dit le
Clos-Neuf (premier crû , médaille de
l'exposition de 1855) , contenant en-
viron trois hectares, avec cave voûtée
pour son exploitation.

2° Quatre hectares 50 ares de terre,
au canton des Renardières.

S'adresser, pour traiter, à M* ROBI-
NEAU , notaire. (37)

Étude de M* ROBINEAU , notaire
à Saumur, place de la Bilange.

A L AMIABLE ,

LA PROPRIÉTÉ DE L'ÉTOILE

Située à Grandfonds.

S'étendant sur les communes de
Brézé et d'Épieds.

Elle consiste en :
Maison d'habitation et d'exploita-

tion, vastes servitudes, eour, jardin,
caves.

Environ 8 hectares 50 ares de vignes
en plein rapport et de terres.

Environ 1 hectare 70 centiares de
bois, et 11 ares de pré.

S'adresser , pour tous renseigner
ments , à M* ROBINEAU , notaire à
Saumur. (38)

Etude de M* ROBINEAU , notaire
à Saumur.

A VENDRE.

MAISON
A Saumur, rue du Presbytère.

Avec jardin , charmille, glacière ,
cour.

S'adresser ù M e ROBINEAU , notaire.

Elude de M c RENOU . notaire
à Neuillé.

W .MEC W 99 œ.m. J02

A L'ADJUDICATION

Le i" février 1872,

A la Ronde, commune de Vivy, en la
demeure de M— veuve ROBERT.

188 vie As A* ormeaux. ,
complanlés sur l'allée de la Ronde.

Etude de M* RENOU, notaire
à Neuillé.

A L'ADJUDICATION

Le 28 janvier 1872,

En l'étude de M' RBNOU , notaire

ONZE GROS CHENES
Propres à faire du bois de travail

ET NEUF PEUPLIEZ
Situés sur les fermes de M°" Lesage ,

communes de Biou et de Longué.
S'adresser à M. MATHURIN LOISEAU,

à Biou , pour visiter les arbres.

Etude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

A. w K: » n e. JÊEG

PAR ADJUDICATION ,

En l'élude de M' CLOUARD ,

Le dimanche A février 1872, à midi,

DEUX MAISONS, caves et jardins,
au Petit-Puy. commune de Saumur,
dépendant des successions Richar-
deau-Pasquier. (42)

Etude de M* CLOUARD, notaire
à Saumur,

ADJUDICATION
En l'élude de M E CLOUARD,

Le dimanche 28 janvier 1872 , à
midi ,

D'UNE PROPRIÉTÉ
DE PRODUIT ET D'AGRÉMENT,-

Au Pont-Fêuchard , commune de
Bagneux ,

Dépendant de la succession de
M, NIESSERON .

Comprenant maison d'habitation ,
jardin et vigne; le tout clos de murs,
d'une contenance de 55 ares.

Elude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

OU A LOUER DE SUITE ,

MAISON NEUVE,
Remlwe, écurie»

Rue de la Visitation , n' 10.

S'adresser à M. MENIER , négociaut,
rue Cour-Sl-Jeaa , ou à M' CLOUARD,
notaire. (451;

Etude de M* MÉHOUAS , notaire
à Saumur.

Pour cause de dissolution
de société ,

PAR ADJUDICATION,

Le lundi 22 janvier 1872 ,
à midi ,

UN IMMEUKLE
Situé à Varruins près Saumur,

Se composant d'une maison d'ha-
bitation et vastes caves propres au
commerce de vins mousseux, appar-
tenant à la Société G. Bouguereau , à
Varrains.

Mise à prix : vingt-quatre mille
cinq cents francs.

S'adresser, pour renseignements
et conditions de la vente , à M*
MÉUOUAS , notaire à Saumur.

Etude de M' GRIMAULT, notaire à Cbalonnes-sur-Loire {Maine-et-Loire.)

M. G. BOUGUEREAU , informe ie
public, qu'une nouvelle Société pour
la fabrication et la vente des vius
mousseux à Varrains , est constituée
dès ce jour, et que l'acte de celle So-
ciété sera passé très- prochainement
devaut M* MÉUOUAS , notaire à Sau-
mur. (24)

Etude de M* GALBRUN . notaire
à Montre uil-Bellay.

A AFFERMER
Pour entrer en jouissance le 25 mars

1872,

UNE FERME
Sise à Chanteloup , commune du Vau-

delnay-Rillé , canton de Montreuil-
Bellay.

Consistant en bâtiment d'habita-
tion et d'exploitation, terres laboura-
bles , prés et vignes , le tout d'une
contenance d'envirou 18 hcetiares.

S'adresser , pour tous renseigne-
ments, à M. GALLAIS . proprétaire à
Longué, ou à M* GALBRUN , notaire.

Etude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

DE SUITE ,

MAISON DE CAMPAGNE, remise,
écurie, cour plantée et jardin fruitier
en plein rapport , à Saint-Lambert-
des-Levées, près la gare de Saumur.

S'adresser a M* CLOUARP. (44)

A L'ADJUDICATION .

En l'étude et par le ministère de M* GRIMAULT , notaire à Chalannes-
snr- Loire .

Le lundi 5 février isî«. & midi ,

UN FOUR A CHAUX
DIT

LE SURPRENANT ou Ste^ANNE,

Situé près la ville et en la commune de Chalonnes-sur- Loire ,

COMPRENANT :

Le four à chaux proprement dit , maison d'habitation , hangar , gran-
ges à bœufs, granges pour déposer chaux et cendres, charbonnières, char-
geons , etc.

Excellent fonds de calcaire, complètement déblayé et d'une superficie de
un hectare cinquante ares environ.

Vignes et terres labourables.
Le tout d'une contenance totale de 4 hectares.
Ce fourneau . très-bien achalandé , se trouve dans une position excep-

tionnelle , sur la route principale qui dessert la Vendée, et sur la route
qui conduit dans la Gale.rue, et près de la ligne du chemin de fer d'Angers
à Niort.

Mise à prix : Quatre-vingt mille francs , ci 80,000 fr.

Pour avoir tous renseignements , s'adresser ;

Soit à M. RENAULT , propriétaire et chaufournier à Chalonnes-sur-Loire, soit
à M* GRIMAULT . notaire, dépositaire du plan et du cahier des charges.

Elude de M* LORIOL de BARNY ,
notaire à Angers.

A VENDRE
1"" La magnifique terre de

l'ILE-BRIANT,

Située près le Lion d'Angers [Maine-
et Loire) , à 20 kilomètres d'An-
gers,

litt plus belle

PROPRIÉTÉ DE L'OUEST
Château en parfait état , situation

et vue exceptionnelles sur deux ri-
vières ; terres excellentes , 60 hec-
tares en prairies de première qualité,
bois-taillis et futaies ; chasse et pê-
che.

Contenance totale : 155 hectares ,
entoures de murs on bordés par les
rivières la Mayenne et l'Oudon.

2"' La propriété desALLIERS.
Dans le meilleur fonds de l'Anjou,

à 5 kilomètres de la précédente, en
parfait élat de culture , avec 24 hec-
tares de prairies et des terres d'une
rare fertilité. — Coupe d'honneur au
dernier concours régioual d'Angers.
— Maison de maître ; site ravissant
sur la Mayenne.

Contenance totale : 85 hectares.
L'adjudication aura lieu, en l'étude

et par le ministère de M* LORIOL DE
BARNY , notaire à Angers , le lundi 29
janvier, à midi.

Mises à prix.

Terre de l'Ile- Briant . 850,000 fr.
Terre des Ailiers 340.000 »

S'adresser , pour tous renseigne-
ments :

A M. FRANÇOIS , aux Ailiers, par le
Liou-d'Angers;

A M* BAUDOIN , nolaire au Lion-
d'Angers ;

A M* SESBOUÉ , nolaire à Château-
gontier ;

A M* BIZARD , notaire à Angers ;
El à M* LORIOL DE BARNY , nolaire

à Angers, dépositaire des plans et
des titres de propriété. (22)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

LA MAISON BERGE

Située sur la place Sainl-Pierre ,
à Saumur.

En totalité ou par portions.

S'adresser à M. CHEDEAU , avoué à
Saumur. (338)

Etude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

PRÉSENTEMENT ,

UNE MAISON , cour et jardin de
33 ares , aux Rives , près l'Authion ,
commune de SaintMartin-de-la-
Place, appartenant à M™' Pageot.

S'adresser à M* CLOUARD , uolaire.

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine ,

UNE JOLIE

MAISON DE CAMPAGNE
Au centre du bourg de Saint- Lambert-

des Levées , à un kilomètre de la
gare,

Avec servitudes, écurie , remise ,
charmant bosquet.

S'adresser à M* ROBINEAU , nolaire
à Saumur. (433)

A u im^z IHR^
Pour la Saint- Jean 1872 ,

UNE MAISON . rue Daillé , propre
au commerce en gros . occupée par
Mme Pinet-Brard , Mde de vin.

UNE AUTRE MAISON , A LOUER
présentement , sise rue Daillé , 1 1 , à
l'angle de la rue de la Fidélité.

S'adresser à M. BODIN , épicier,
rue Saint-Nicolas, à Saumur. ou à
M. DUVEAU , entrepreneur à Angers.

PORTION DE MAISON

.-m m^é C B m^j JE: SI C

Sans communication.

S'adresser à M mc LELONG , Grand'-
Rue. (62)

11' LiE IVLiAYE , notaire à
Saumur , demande un clerc.

M. NORMANDINE. rue Si-Jean,
désire trouver un jeune homme
voulaul commencer la pharmacie.

HOTEL D'ANJOU.

M. PETIT , maître d'hôtel à Sau-
mur , a l'honneur de prévenir le pu-
blic que les pâtés qu'il vend ne pio-
vienueul point d'un dépôt qui lui au-
rait été fait , ainsi qu'on l'a fausse-
ment prétendu , mais sont les pro-
duits de sa maison. (398)

Saumur, imp. de P. GODET.


